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Ceux qui s' intéressent
au droit sociâl sâvent
que le terme de < bien
êlre au lralai l  "désigne depuis 1996
un code qlli s'atrpelait
hier Règlenent Êéné
ral de la prot€ction du
travail  (R.G.PT). Ini i
tlrlé < Mal-être au tra-
laj l  ),  ce volurnineux
numéro des Cafiærs
mdffrile.t entend bali
ser ceLLe rnnovalr0n
terminologiqLre assez
floue que constitue l€
n bien être au lravail",
et s'engàger dans le
.hrnirr .  l r (  I ' , t i ,ç

pour le faire advenir
Lenquête el lâ ré-
l lexion portent sur
l  ;n i . rnrrr  r lp.  nr^hlÀ

ùes posés aux lfa-
vail leurs intel lec-
tuels, mais aussi ou
vriers - par ce qu' i l
est convenu d'appeler
la n noulel ie écono-
mie > : la charge psy
chosociale du stress et
du hàrcèlement, aggrà-
vé€ le plus sourent pàr
l 'atomisation et la pré
carisation du salariat.

EhE R€VU€

llis en Lluvre par
Rosine Le\! in, I 'en-
semble comprend trois
part ies. La première
réunit " les éléments
de fait " :  un glossaire
{luadeleine Nloulin),
une anâllse du ratrport
enlre la société de I ' in-
formation et l'intensi
f ication du travail
(Gérard \ralenduc), le
résumé d'une action
sur les condit ions de
travail ouvrier aujour-
d'hui {Catherine Kes-
lelyn), une lable ronde
de psys, une éLude sur
la mesure du slress
professionnel (Elisa-
beth \\rendelen) et Ie
compte-rendu d'un
colloque de médecine
du lralai l .  La deuxiè-
me parl ie rassemble
des < lémoignages el
vécus singuliers t
concernant le stress et
le harcèlement: l 'expé
rience de Dirk Lau
vers, cadre chez Phj
l ips de 1960 à 1990,
l 'hisloire d'Eva, cadre
commercial dàns une
PIl. l l .  de construcl ion
ûétal l ique, et quel '
ques tel]1orgnages an0-
nymes. La troisièn]e
parlie lraite ( des ana-
lyses el des enjeux " I
secteur public, ensei

gnenent et sorns de
santé (Camil le Dieu et
Francine Dekoninck),
potentiel du disposit j f
légal et réglcmentaire
aciuel (Jean Jacq
main), déni de qualifi
cation, socialement
reconnue, au profit de
la compétence, recon
nue par les délenteùrs
du pouroir (Eugène
llommen et l larcel le
Stroobants), plaidoJ'er
pour I 'acl ion collecti !e
(MÂleo Alalu0, enjeu
de l 'organisètion du
travail au niveau euro-
péen (Lùurent Vogel),
et I'etÉpérience itaLien
ne de Bruno TrenLin.

Celle slnthèse magis-
trale mérite à coup sûr
de servir de vade
mecum tant aux mil i
lants et dirigeanls sr'_n'
dicaux qu'aux cadres
des organlsmes ou
entfeprises à caractère
public ou social, ou
àux pàlrons atypiques.
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Espoce de Libeftés

Docunent n' 6, juillet
2041,36 p.

Pàri l l lèlen1€nt à son
magazine mensuel, la
rédaciion d'ts/rdce a1e
Zlôarlls public régu
l ièrement des out i ls

t lon fermanenlc, donl
le sommàrre est conr
posé pour paft ie de
textes écri ls spécjàle-
menl pour le ( docu
menl ) concerné et
pol1f pail ie d art icl€s
publiés antérieure
ment par la re\,ue,
C'est le cas pour ce
oossler consitctc ùu
lhèrne ( Presse el
manipulation,, oir en
gros les ar[ icles nelrfs
se marienl t fès heu
leuselTtenl avec la
telrnse ûe t€rtes pu-
bl iés par La revue du
C.,4..L. dans le si l làge
de I affaire de 1a So
ciélé générale €n 19118
(Jean Jacques Jespers,
Jean'Pierre \hnder
meusel 0u te la guerre
dlr Colfe en 1991 el du
confl i t  !ougoslale en
1992 (tr larc Inglci l) .
Panni les lextes neufs.
on reticndra en part i-
cul ier ceux de Geofffe!
C€uens sur la coloni-
sat10n cLes groupes
médiâs par les dir i -
geants de la hrutc
f inance el de l entre
prise en Belgique, de
Jean Paul ùlarthoz sur
la pri lat isal ion de la
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censule via le recul de
l  Lt i r  et  l :L r 'n l lnf i rs i l
du marché, et de
Jérôme Jamin appli-
quant au joufnir l isle le
concept d'hétérono-
mie. Sans se priver du
plaisif  de voir Frédéric
Soumois adminislrer
une iessée à Ànne llo
rel l i  pour sa pyatiquc
douleLrse de la cri t ique
historique dans son
essai Princ,es élé
menlaires de prapa-
gdnde de guarre. On
aura contpris que les
disccrnements propo-
sés sont de bout en
bouL intel lecluel le
ment très éclai ianls.
th regrel toutefois I
un art icle de qLrelques
pages aurait pu uti le'
ment aborder la qLres
Lion de la iormation à
la lecture crit ir : tue des
médias qui fait  si
cruellemenl défaul en
Belgique francophone
(cf. infra Tiaeerses).

Le Joumal des gens
d'I)rclles et Le uillage

Jautfiûux de quartier.

À l'htureîGternea il
est inal iendu de voir se
créer des ( journaux de
quartj€r r. C'est le cas
à ]xel les el à Saint-
Gil les, avec loutefois
des optiqLres diffé-
tenles. Le Joumdl des
gens d'keltes l.lé1. I
02/640 21 52) est né de

la nécessité de créer un
oLrt i l  d information
pour seconder Lur pro-
jet de ( larcours ci-
toj 'en ) autour de la
place Irlage]. 

^vec 
le

Progranrme de l ' i rct ir i
té, on tr0u\ie cssentiel
lement dans le numéro
< moins Lrn, l ju in
2000) des portralts de
( gcns qui onl du gérie
r (el accessoirealeut
chefchenl ur cmploi),
de peir ls el1lrepreneurs
Iocaux oLr d'art istes, ou
encore de groupes cul
turels du quart ief. Le
ruméro zéro (nlai
2001) formule plus
précisérnent l 'objecti f  I
( Rendfe r isible indi
gnil l lons. quesllarnne-
menls el créallois dcs
clrolens en rnrentùnl
un outi l  àdaplé à ce
ni!eiru de l 'obs€rva
Lion, Lrn/micr-oscope du
locaf compns comme
un espace o ol l !eûure
sur le nror'rcle. t

Le Iitlage tnanliLl
parce que le monoe es!
présent comme l ' l tLl-
rope el lelrrs cul lures
nrult iples dans ce < r i l
lage dans ia ! i l le "qu'esl censé être
Sainl Cil les sous-
litré Ld uie dssocitllire
saint giltoise est édité
paf la Nlission iocale de
SainfCi l les ( té1.  :
02/542 63 37J. l l  s 'af i t
d'un toutes boites tr i-
mestriel donl lc
premler numéro a
paru er'r fé\'rier 2001
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destiné à Iaire
cor'tnaùre ! les acl lons
généreuses, enth0u
siasles. d!nanriques.
intel l igentes, reposan
les, sp0r!res. cLlLLu-
rel lùs, socialcs, c0nr
. luùales,  des deux'
cents ass0cit l i0ns
. , r f i \ , . (  . l1n( 1.r .1. .

d une conlrnuùe d'en-
! iron 45 000 hàbil i lnls.
Celte présentation se
iai l  dans la rubr ique
< Cros pl iLns ) (trois
pagcs), n)ars clraque
numéro aomporte un
sornmair 'e hès varié oir
1'on trouve des rubri
ql les comnre " Las
nouveau\ mélicrs dc la
l i l ie, ,  lEspi icesdin
ter\,cûl ions ieunes ' .
" SLrr le !rfrùin Idc
sfor l  , , (Alécolede
I'e)ipfessi0n et d€ la
créal ion, .  "  Le ! i l lage
et lc monJe,,  (  ln-
lernel 'ou(Délelop
Lremrnl urbain ).

EN REVUE

Lrne rél lexioù appro-
fondie sur la sociologie
rt l 'économie du [ra-
!ài l  d'uûe part, des
essais dc philosophie
poli t ique d'aulr€ part.

Linlroduclion esl
assuree pav oes ( !ran-
ches de l ie ' ,  

qui por-
tenl -iur les raisons qLLi
poussenl des Elens a
s r\ i i€r pouf rejoindre
lEurope L\bdelhak
Serhrne, 

^nne 
Ren-ri-

chc'ùlart ino\!, Lindir
l-e\r l(ouicz). l t l le esl
prolor-rgee par trols
texles p lus scientjf i '
r tues sur. l ' i r-rvenlion,
de lâ nouvelle catÉgo-
rie sociale des ( sans'
papiers 

'  
(tsonalenlure

Iiagné, U.Lg.), sur les
mlneufs sans paptersl

(Jean \\'es He,!-ez,
l l .C.L-), et sur la pra
tique réc€nte de régu
larisation dans qualre
, r  ,1. . t ,  / .c i r r r .a i ( , (

(françois Brun).

l l i lns k regislre de
léconomie du lra\,ai l ,
lesninlpensés"de
nolre socrÉLÉ sonl
nbordés sous I 'angle de
la continuité entre les
tra!ai l leurs immigrés
d'hier el les sans
trarpiers d'aujouYcl hui
(I latéo Alaluf). el soLls
laclairage du concepl

évoqué récemment
ici même de < délo
calisation sur place >,
élaboré pal Emmanuel
Tcrray (" Iicor-romie du
travail  des étrùngers

saris lilre ") et déploré
au nj!eaLl LhéoriqlLe
par Alain l-ranç0is ! ia
I ' idée de " dét€rri toria
l isal io l ] " reDï iseàDe-
leuze ct Cuallùri
(< Capital isme et sans
PaPiets,)
Parnri les t€xtes de phi
loiophie poli t ique, I 'ar
t icle cle Lielen De
C;ruLer ( l(.U.L.) sur

" Lâ capsule e[ Ie
réseau ) - nonobslant
son délire méthodique
ou à ceuse de lui
apparai l  le plus no!a-
teur dc tolrs. Sous l ' im-
pact de la mort de
Sémira,qdamu et de la
découlerte qu i l  a fai ie
des nrurs de bafbelés
des enclales hispano-
narocaines de Ceula et
l lel i l la comne nou-
leeux rideaur dÈ fel ce
philosophe et hislorien
de,l 'ai ' t  construi l  une
théorie générale, inspi
rée de llarshall Xlclu
han el de l lanuel
Caslel ls, où i l  iai l  a!pa'
raitre que, c0ntl1e
nrnl is de la s0ciélé
mondiale, nous Yivons
de inanière nlLrltiformc
dans des < capsules >.
l ,e ( reseau ) permeL eL
conforle à lâ f0is cel
univefs capsulaire. I l
occulle en lÎênle
tenlps le Iait  que cc
n'esl pas dans le réseau
que nous \rtvons) mats
bien dans la capsule | "P-,.  r l ,  r . . .a ,  (1n(.rô

sules. Plus i l  I ,  a de
réseaux, plus i l  y a de

Rerue de I'Unitiersité
de Br*relles

Senlestrie[, n' 2400i2,
ûtt i |  2û01,25(i p.

I-e l i l re de ce très Etros
dossier en indique l ' in
tenlion . i l  s 'a8i l  11e
(TeJpe.nser notre socié
té<Àhlumièredes
sâns papiers >. Ceci
ùous !eu[ pas moins
de vingl-et 'un arl icles,
doni le cenlre est
occupé far deux fôles
de problénlat isat ion:

39



I,A RE\UE NOWELLE

capsules. Le degré de
capsularisation est di-
rect€menl prottortion-
nel à I 'expansion des
réseaux... et par défi-
nition, la capsule est
un moyen de contrôle
idéal. > Conclusion : n
Peut être la civi l isation
capsulaire ne consti-
lue t el le qu'une ttre'
mière étape de ce deve'
nir qui entraine l 'hu-
ma r i t ;  ;  .o .ônd;, l iêr

elle-même. Par I 'exclu-
sion de sa majorité. )
Dans ur1 lexte intitulé

" Chari lé bien oldon
née ", le psychologue
Francis \ larlens en
appelle, quant à lui,  à
l ' . ,  ul i l iLaûsme philo
sophique " de John
Stuârt lvlill - dont il
montre la conùexité
avec l 'enseignement
du rabbin Hil lel et de
Jésus de Nazareth,
mais aussi avec la com-
passion bouddhique, iâ
sagesse socraùque, le
sens commun, les
sciences humaines, la
théorie des jeux d'tuiel '
rod et le moclèle slraté
gique d'Anatol Rapo-
port pour idenli f ier,
au ccÊur du problème
pose pàr les sans
papiers, lc f i l  rouge de
la réciprocité: < I ln'y a
pas d'homme qui t ien-
ne sans société, pas de
sociéié humaine sans
; ,  h:nd, n1c r l ; ,  h1^-

ge sans réciproci lé. On
peut dès lors suggérer
que là se trouverait la
pierre angulaire de
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l'éthique, et que ce qLri
porle ce nom n'est t ien
d'autre que l 'appréhen-
sion intui i ive par le
genre humain de ses
propres condii ions de
possibi l i tés., Las, toul
se passe aujourd'hui
comme s1 cette même
coopération alaiL pro-
duil  d€ tels frui ls que
c est le conforl engen'
dré par ses dividendes
qui permet d'en dé!o-
tet le patrimoine et de
se lefuser à tout enÉla-
gement non immédia
temenl renlable, au
nom du nâtcissisme
dérisoire de I ' l -ryperin
divualisme... PlLrs di
rectement cenlrée sur
la poli t ique belge, Isa
belle Stengers montre
commenl le refus de
penser une poli t ique
de I ' immigration en lui
substltuant le cauche-
mar fabriqué d'< une
vague humaire qui vâ
tout bouleverser '  cau-
t ionne une doublc
mystif ication deslruc
tr ice de la dérrocrâtie:
la première consistc:r
prélendre et i  taire
croire que le refus
radical de i ' immigra-
Lion est le s€ul moyen
de préserver I 'emploi
{donc d'évi ler les chô-
meurs), de même que
de garantir l'assistance
aux bénéficiaires des
C.PA.S. ; la secot,de
lise à convaincre que
ce même refus radical
de l immigrat ion est
dès lors la seule alter-

native à la monlée en
puissance de I'extrême
droiLe. D'autres déve-
loppements sont dus
au philosophe el ci-
néaste 0l ivier van l lal-
derghem {n l ,a moit ié
d'une imaÉe ") et au
poète S€rge Arloine
Claeys k( Les \,ivants et

Les derniers textes
émanent de gens d'ac-
l ioù engaÊés dans le
nronde ouvrier (Judil l l
Balso), dans le Conité
cullurel de soutier aux
sans papiers, nolâm
menl via le théâtre
(Sylvie Sonen, La,v-la
Nâbulsi), en rrol i t iquc
(Yvan Mal'eur, PS. ;
\ j incent Decroly,
Ecolo), ou s'cxprimanl
en Lant qu€ porte-
parolc des sans papiers
de Bruxelles et de
Liège d (Abdel\r, irheb
Bouchoukh desser
\ l  par ses outrances -
et Àntoine KalLrbi).

Un ensemble, on le
roit,  t l-ès bien venu, dû
à Anloi ie Pickels, oi l
I  on regrettera toule-
fois I 'absence d'un
sujel  essent ie l  : l 'ap-
préciàtion quanl au
fond, et non qlranl aux
grimaces poli t iques
qui en ont entouré le
tonctionnemenL maté-
f iel - de l 'opéretion
de régularisation des
sans-papiers, en cours
depuis aout 2000 I
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Signes des temps

Tr[mestriel n" 2, auril-
mdi juin 2AU, 26 p.

Ce nunéro est consa
cré au grand sujet de la
perne oe mort, contre
laquelle Pax Christ i
InternaLional à pris
posil jon radicalement
e! 1999, rnais que
I'Eglise catholique se
refuse encore à
condamner dans son
principe. La revue de
Pax Christi \{allonie
Bruxelles adopte bien
eniendu la l igr,e aboli-
t ionniste de ses ins-
tances internationales.
Dt cela nous vaut un
numéro à la fois sol ide
{si, comme la plupart,
on envisage I 'aboli t ion
comme un problème
d'opportunité) €t fragi
1e (si,  comme d'au-
cuns, on en fait une
question de principe)-

Ce gl issement vers l€
métaph),sique est bien
enlenclu le cas du phi '
losophe Vincent' l i iest,
qui situe l 'aboli t ion
dans là cohérence de La
phiiosophie - à mes
yeux lerr iblement
idéalisle - d'Ernma-
nuel l .évinas, com-
menLanl noLa ment
l ' injonction bibl ique
( Tu ne Lueias point ).
On le retrouve éÉale-
ment dans l 'arl icle
théologique d'Étienne
l{ayence, qui voit Ia
conscience morale de
l 'humanité accéder à
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L.rn sens éthique plus
développé avec un
< respect de Ia vie ,,
correspondant dans le
registre chrétien à un
Ptogrès de la compré
hension de Dieu
comme l) ieu de vie. Le
juriste Irrançois Ri '
geux rehenl quant à
lui deux arguments
essenliels en faleur de
l 'aboli t ion. Le prel- l ] ier
est d'opportunilé : le
risque d'erreur judi-
ciaire, irréparable
apfès l 'exécution de la
peine capitaie. Le
second, de principe,
trent au < caractère
sacré de la \rie humai
ne":nLapr ivat ionde
celle-ci n'est pâs une
peine que d'autres
nommes peulent a(l
minislrer_ > La posj
l ion de l ' t igl ise romai
ne est mise en discus
sion par l-rançoise Jo-
ris, qui ciLe des textcs
de Valican l l ,  _ du
Cdtéchisme de I'Eqlise
cathalique, de J ean-
Paul II  et de Thomas
d'Aquin, donl la posi-
t ion romaine est dite

" tr ibutaire " parce
que le docteur anÉé-
l ique aff irmeraii  que
< ie Créateur, seul
maitre de lavie et de la
mort, délègue ce pou-
voir à l 'autorité civi le >
(ce qui ne frgure abso-

façon dans le texte cité
en référ€nce de la
Somme théologique

q.. , , r , l1 ç. .  
'n, l  

ra

quaestio XI, art iculus
3, ad primllm -
consâcré ù la légitimité
de la mise à mort des
hérétiques l).  Réglée
cette questron, les
lextes romains se di!i-
sent euj{ aussi en ques-
l ion d'opporlunité et
question de principe.
Quant à I 'opportunité,
i ls sonl de plus en plus
partisans de I'âbolition
(et donc aboutiront
probablement prochai-
nemenl alec Jean-
Paul II  à des déclârâ'
t ions radjcâles d' inop-
porlunité). Quant au
principe, i ls restent
avec Thomas d Aquin

solidement d'accord
avec ia légit imité de la
peine de mort ( lors'
que la défense de la
c^. i t r ;  np n,  

' r  
; t ro

possible aulremenL >
(JeanrPaul II .  Cf.
Catéchisme, n' 2263-
22ti7).

Si l 'Église romàine,
donl l 'audi€nce reste
considérable dans Ie
monde sous-dévelop-
pé, adoptait cette posi
t ion pragmatique de
refus intégral de la
perne de morl pour
raison d'opporlunjté
(irréversibi l i té en cas
d'erreur judiciaire,
mais aussi exclusion
de ioute cltance
d'amendemenl des
condamnés), je suÊgè'
rerais quant à moi aux
chrétiens progressistes
de s'en cortenler. DL
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cecl pour ne pas provo-
quer de dégâls col lâlé-
raux dans des do
maines comme la lul le
contre le sida, I '1.\ iC.
^, ,  

Ip, , r l r rn1. ia l ; .  i r  i

me, Conrme le nronlre
le texle de Vôticàn II
I.Coudiun et Spes,
n' 27-3) ci lé encore
par Françoise Joris,
pousser Rome à adop
ter un€ posit ion aboli
r i^n ôiçf .  , to n. iô. ino

ne pourrai l  en effel
qLr'âboutir à un renlor
cement Formidable de
l ' idéologie (non lradi-
t ionnelle en catholicis
me) de la n sacral isa
tion de la Vie ", 

qui
sert de fonde enL à
l ' inlerdicLion du pré'
serrati f ,  au refus de
tout avortement et à
l ' inLerdicl ion de l 'eu-
thùnasie quel que soit
le stade de 1a vie (cf. Za
Reuue nouuele, nlai
ju in 2000).

bon ensemble, qui
comp0fle Drer-r enLen-
du des informations
sur la Chine et les
. l - r . r r  u, ,  r ,  u rr^Li

éLail à felenir comme
le plus achevé et le
plus éclairant, i l  fau-
t lrait  choislr celui que
la journaliste Rosine
Le$,in - n'adhéranL à
aucune reLigion mais
directement concernée
par l :r Shoah -
consacre à ( I 'héritage
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de Ia loi du lal ion ".Son lexte résume en
conclusion la ques-
t io.r-clé dLr problème :
n 

^ 
quând un système

pénal véritablement
civi l isé ? >

Trarerses

M"1sue|, n" 166, juin
2441, .r2 p

Que lait on en Bel
gique francophone
pour éduqu€r le télé-
c^a.ra roi  Y i  , l ; -^ , lor

crit iquement Ies émis-
sions qu' i l  regarde ?
Quelles formalions lui
offre t on pour I ' ini l ier
à produire du langage
télévisuel ? Quelle est
la contribuuon de la
R.TB.F. à l 'éducation
p€rmanente des adul-
r rc .  i  û i r  na/r i ,  n!

ses missions ? Telles
sont les questions qui
traversent le dossier de
ce numero ou magazl-
ne de I 'éconornie so-
ciale et de la l ie asso-
ciati !e eL auxquelles la
reponSe recufrenLe
est : pratiquement
rien. Et ce n'est pas le
contrat de gestior'r de
Richard Nli l ler qui
r isque d'améliorer toul
celâ d'un coup de
baguette magique. La
Conlmunauté française
détourne à d'autres
fins 50 % tle la télé
redevance. Depuis dbi
ans, le budgel de la

R.ÎB.F. esl reslé iden-
ûque en trâncs cons-
tants. I-éducation per
manente, au sens du
décret de 1976, est un
concept ir'rconnu de la
plupàrl des Eiens de
Rrrpr(  . r . , ' ! \  . , ,  i  pn

sont chargés à la
R.1B.F'. n ont âucun
lien avec leurs col lè
gues du boulevard Léo
pold IL Léducation aux
médias est ( assurée )
pat un ( consell  r, . ,
dont le personnel se
résunle à un lemps
i lF in pt  , lp,ni  l l - r ( (^

cial i f  pal l ie comme i1
peut. NolammenL l 'As-
social ion des laléspec'
tateurs actits (4.14.),
dont il a souvent été
quesiion ici même et
qui lance ùne pétit ion

reprodurle par
n aL)ers,2s où il est
deman lé à la R.'lltl.n
oe commencer a Dou
ger) en creanl poLlr les
aclivités d'éducati0n
permanente orSantsees
par le secteur associati i
un(agendâ,télévisé
analogue à ce qlr i  exis-
le pour les arts du
spectacle : ( La scène >
(quolidienne), .  Ja-
vas>0u(Uourants
d'art " 

(hebdomadai-
res). Christ ian Druitte
ne serait pas conlre,
mais...  Le décerlelage
à encore de beauxjours
oevant lul,


